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AVIS  DES  EDITEURS. 


Quoiqno  l'olarclÎMî  par  (iuol((n(}s  (niTonstanoos,  la  publication  de 
ce  discours,  dont  l'iinprL'ssion  avait  été  vivouicnt  désirée  par  l'audi- 
toiro  et  on  particulier  par  Moiisoi^n{Hir,  sera,  nous  n'en  doutons 
pas,  regardée  comme  un  acte  de  reconnaissance  du  comité  envers 
M.  IjaRoccine,  autant  que  comme  un  nouvel  oncouragenioiit  aux 
souscripteurs,  à  une  époque  surtout  où  la  construction  se  pousse 
avec  assez  d'activité  pour  que  l'on  puisse  esi)érer  de  voir  rédiflee 
sous  toit  avant  la  mauvaise  saison.  Pleins  de  la  confiance  que  leur 
inspirent  leurs  souscripteurs  et  ceux  qui  voudront  bien  s'y  adjoin- 
dre, les  RR.  Pères  en  etlet,  avant  d'avoir  re(;u  toute  l'aide  que  nous 
leur  avons  promise  et  que  nous  leur  donnerons,  n'ont  pas  bésité  à 
se  mettre  eu  avant,  et  en  s(>  reposant  sur  notre  bonne  foi,  à  s'ap- 
puyer de  notre  crédit.  Un  moment  d'hésitation  nous  avait  fait 
craindre  pour  les  deux  tours  et  la  façade,  qui  doivent  être  pour  la 
ville  la  partie  la  plus  monumentale  de  l'édifice.  Les  directeurs  de 
l'œuvre  ont  cédé  aux  désirs  de-leurs  amis,  et  oh  va\  pose  en  ce  moment 
les  fondements.  Cette  déférence  mérite  un  juste  retour.  Et  quand 
nous  pouvons  espérer  de  voir  le  culte  catholique  jouir  dans  mie 
époque  rapprochée  du  fruit  de  nos  saci'ifices,  c'est  un  n)otif  pour 
nous  d'en  liâttu-  l'tîxécution.  Nous  savons  que  plusieui's  poi-sonnes, 
en  donnant  ou  en  promettant  leur  contingent  pour  l'année  courante, 
entendaient  bien  que  C(!  n'était  pas  leur  dernier  mot.  Dans  ces  cir- 
constances en  elfet,  on  hésite  ([uelquofois  devant  un  succès  problé- 
matique, ou  une  exécution  lointaine  ;  on  redoute  (hîs  sacrifices  sans 
résultat  proportionné  ;  on  attend  pour  voir  à  côté  de  quels  noms  et 
de  quels  chillres  on  mettra  h;  sien  :  aujourd'hui  toutes  ces  questions 
sont  résolues,  ou  vont  l'être  sous  le  plus  bref  délai.  Et  quoique  nous 
ayons  conseillé  aux  RR.  Pères  de  ne  pas  publier,  avant  qu'elle  ne 
fût  au  complet,  leur  liste  de  souscription,  cet  acte  de  reconnaissance 
ne  peut  tarder  longtemps.  C'est  donc  à  nous  do  voir  si  nous  ne 
pourrions  pas  hâter  les  effets  d'une  bonne  volonté  que  nous  nous 
attendions  peut-èta-e  à  distribuer  en  plusieurs  années.    La  confiance 
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appelle  la  coiin;uir,(î,  (;l  roxocnlioii  sollicite  le  coiu'ours.    En  conlri- 
buaiit  niainteiKinl  selon  toute  l'éltMidiie  ûv.  nos  iiitoiitioiis,  nous 
sonnnes  sûrs,  ce  qu'on  lU)  renconlic  pas  toujours  à  la  lois,  do  parti- 
cipera une  œuvre  bonne,  prochaine,  et  dont  le  succès  est  infaillible. 
Plusieurs  personnes  ont  pu  s'étonner  de  n'avoir  ivçn  hi  visite  ni 
les  sollicitations  d'aucun  d,!s  membres  du  comité.    Nous  les  prions 
de  comprendre  combien  c(!s  démarches  sont  onércMisi;s  pour  des 
citoyens  en  général  absorbés  par  leurs  propres  airaiiM\s,  oi  combien 
il  est  diflicile  aux  RR.  Pères  d"y  suppléer  par  eux-mêmes.     Il  serait 
digne  de  la  charité  de  œn\  t\\n  n'ont  pu  y  répondre,  d'envoyer  cux- 
mômes  spontanénuMit  leurs  ollVandes  ;  (îlles  n'en  auraient  (jne  plus 
de  prix  eu  elles-nièm(>s  et  plus  de  mérite  devant  Dieu,    (le  serait 
aussi  avec  plus  de  joie  et  d(!  confiance  qu'ils  assist(n'aient  bientôt  à 
la  consécration  de  C(»  nouveau  sanctuain;,  ou  ({u'ils  espéreraient 
pour  eux  et  pour  leurs  familles,  leur  part  des  bénédictions  iiue  Dieu 
lui  réserve. 
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l'HONtlNCi:    l'AK 


M.  CHARLES  LAROCQUE, 


€URE  DE  ST.  JEAN  DORCHËSTEK, 


A  I.  ()(;i;.\sioN  !)!•;  i,a  hknkihdtion  dk  i.a  i>m;.Mn:itK  pikiuik  nu 
i/ÉOMSK  mes  un.  pp.  ,iKsi;rri;s. 


ÏIxc  csl  (lies  quavi  frcil  Dominus  :  cxultrmus  et  Lrlcmur  in  éd.  Ps.  117. 


Monsoignonr,  ' 

Il  y  .■mra  bionlôl  Iroizo  ans,  qiio  Je  prêchais  à  Montréal,  à  l'occa- 
sion cruno  (•éréinonic  religicnso  précisément  la  même  que  celle  qui 
vous  réunit  (>n  ce  moment  mes  chers  frères. 

L'assemblée  devant  huiniille  j'(Mis  alors  à  parler,  comme  celle  que 
J'ai  riioimenr  d'avoir  aujourd'hui  pour  auditoire,  était  des  plus 
imposantes  ])ar  le  nombre  aussi  bien  (jue  par  la  (lualité  des  person- 
nes qui  la  composaient.  Cependant  J'avais  à  peine  commencé  mon 
discours,  dont  les  premiîu'es  paroles  ne  s'étaient  échaj  vvs  de  mes 
lèvn!s  ([u'avec  un  certain  saisisscunent,  que  Je  me  s(nuii  à  l'aise. 
Car  il  ni(?  fut  impossible  do  ne  pas  ni'apercevoir  au  pieux  recueil- 
lement (|ui  se  lit,  que  l'on  était  disposé  à  m'écouter  avec  bienveil- 
lance. Jt^  me  félicite  d'avoir  aujourd'hui  comme  alors  à  m'adresser 
au.x  catholiijues  de  Montréal,  si  distingués  par  leur  esprit  de  foi  et 
(le  piété,  puiscpie  J'ai  lieu  d'espérer  qu'ils  me  traitei'ont  avec  indul- 
gence. Puissé-je  mériter  cetti;  'iouvelle  faveur  par  la  manière  dont  je 
r(;mplirai  la  tâche  qui  m'a  été  confiée  de  porter  la  parole  en  cette 
circonstance,  que  je  considèn;  connne  si  solennelle  que  je  l'ai  appe- 
lée un  jour  que  le  Seigneur  a  fait  ;  flics  quam  fecit  Dominas. 

1  Tout  en  motlant  à  prolit  les  notes  prises  pendant  le  débit  du  discours,  nous  lo 
publions  sur  un  manuscrit  que  nous  croyons  une  copie  de  celui  de  l'auteur. 
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Kv  vous  (IciiiaïKlaiit  bidii  pardon  do  in'rtro  cru  dans  la  n(''(;pssitô 
de  niP  nuMitionncr  (levant  vous,  je  passe  maintenant  à  mon  snjot, 
([ni  senl  avait,  1(>  droit  d(^  ivclanier  votre  attention  !  Kt  (•(>  sujet,  M. 
C.  F.  il  vons  est  tont  coinin!  Car  en  pr('S(Mice  des  objets  (|ni  nous 
enviroinient,  o\,  à  la  vne  de  l'appareil  (l(>s  cc'n'Muonies  (|ni  conirnen- 
cent  à  se  (l('i>loyer  à  nos  yenx,  il  n'y  a  pins  de  choix  à  lain^  :  la 
niati('re  de  noire  entretien  est  d('termint''e.  ,I'ai  donc  à  vons  parler 
de  la  l)('nt''diction  de  la  piern^  an^nlaire  on  fondamentale  du  noii- 
vean  temple  (|ne,  sur  cet  emplacement,  vons  anrez  lti(,'nl(*»t  (devô 
jionr  la  aUnw  de  Dieu  et  [)Oiir  le  saint  des  âmes.  Kt  c'est  ce  (|nc  je 
vais  m'ell'orcer  de  faiic  .'inssi  lirii'venKMit  (|ue  jjossible,  en  donnant 
qnel(|ue  (lev(doppeinent  à  l'itb'e  exprinK'e  par  les  paroles  dn  t(!xte 
(jne  j'ai  mis  en  t(He  (h;  ce  discours.  Jlarr  rsl  (lies  ijuani  frcit  Doiiiinus  ! 
Voici  un  jmir  (joe  le  Seij^nenr  a  fait. 

Oui,  M.  C.  F.  c'est  ainsi  (pTil  convient  d'ai»p(der  le  jour  de  la  bé 
mnliction  de  la  i»i'emi('re  piern»  d'niie  ('j^lise.  l'onr  eu  ('ti'c  convaincu, 
il  suffit  de  se  rappeler  ipi'il  cuire  dans  les  desseins  de  Dieu  (|u'il  y 
ait  ici-bas  cerlaius  lieux  sp('ci;deuuMit  cousacr(''s  à  son  culte,  (loque 
tous  les  peuples  (le  la  terre,  (|uelles  ([n'aient  (''t(''  leur  orijiiiu'  et  buir 
croyance,  ont  compris  dans  tous  les  à^cs  aussi  bien  ([ue  dans  tous 
les  fiays  du  monde. 

Poiu'  nous  cluvtieus  la  chose  ne  lit  jamais  doute  !  et  nous  sommes 
habitu(''s  par  noire  instruction  religieuse  à  r(^garder  comme  chose 
qui  va  de  soi  la  U(''Cessit(''  des  (''glises,  c'est-à-dire,  de  ces  maisons  de 
prii'res,  où  l'oreille,  les  y(Mix  et  le  ccpur  de  Dieu  sont  toujours 
onvei'ls  à  nos  besoins;  de  ces  temples  saints  oi'i  cba(|ue  jour  et  à 
chaiiue  instant  du  joui',  du  levant  au  couchaiil,  du  midi  au  sei»ton- 
triou.  s'immole,  poui'  ajipaiser  la  justice  et  invoquer  les  iuis(''ricordos 
du  Seigneur,  un(>  victime  sans  tache  et  d'un  prix  inllni  ;  de  ces 
demeures  euiiu  où  .T,  C.  daigne  nuit  et  jour  habiter  persoiuielle- 
ment  av(>c  nous,  et  dans  lps([U(dl(»s  il  nous  couvo(|U(^  [lour  nous  y 
faire  (Milendre  par  la  voix  de  la  religion  les  divins  euseigu(>mnnts 
destiu(''ri  à  ('"clairer  et  guider  notre  route  à  travei's  les  (''cueils  du 
lomjis,  et  nous  faire  arriver  hourpusemeni  au  term(!  de  notre 
t')teruit(''. 

Pour  cette  premi('re  cousidf'M'ation,  il  est  (dair  ijue  le  jour  de  la 
b(Mi(';dicliou  de  la  premi('re  piei'r(>  (ruu(;  ('«glise  peut  loujoiU'S  (ît  à 
juste  titr(>  ('-tre  appeb''  un  jour(jue  le  Seign(.'ur  a  fait,  pnisi[u'(!n  ce 
jour  il  daigne  (dire  un  nouveau  domicil(>  au  milieu  (les  honnnes. 

Et,  à  en  jngtu-  [lar  l^Misembli;  des  chants  et  des  pri('res  qui  com- 
posent le  rite  de  cette  béu(''dicliou,  il  est  bien  évident  que  l'Eglise 
l'envisage  et  le  considi're  ainsi. 

D'abord,  c'est  la  grand(>  et  sublime  voi.x  du  Proplu'îte-Royal  qui  se 
l'ait  entendre,  [tour  nous  redire  sous  l'inspiration  (|ui  l'anime,  les 
beaut('?s  et  les  magnific(uices  (b^s  tabernacles  du  Dieu  vivant  ;  pour 
nous  rapixder  (;u'ils  doivent  ('"tre  pour  le  couir  de  riiomme  ce  que 
sont  i)0ur  le  passereau  et  potn-  la  tourterelle  buir  d(Mn(nire  et  leur 
nid  ;  (ju'ici-bas  le  véritable  bonheur  ne  se  trouve  qu(t  dans  les  parvis 
sacrés  et  autour  des  saints  aul(ds;  (]ne  ceux-là  seids  sont  vraiment 
heuren.x  (jui  aiment  à  les  fré([uenl(>r  pour  se  pri'parer  à  entrer  un 
jour  dans  le  temple  éternel  de  la  céleste  patrie  !  !  ! — Et  puis,  vien- 
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nniil  (Misnilc  les  lonchaiitos  piK'ivs  qiin  It»  ponlifo  nui  remplit  la 
foiiclioii  sarn'îf!  do  bénir,  adrcssf;  au  ciel  dans  cv.a  belles  el  {grandes 
forimiles  lilurf^icpies  dont  le  laii;,'a^'(;  parait  aussi  diviu  à  la  piôti'i 
([ui  les  itu'dile,  (|U(î  ccdui  uiêrue  du  texte  saeré.  Qufdle  suavo  ot 
{Mnouvant('  expression  des  élans  de  la  foi,  de  la  i'ernielé  (1(î  l'espô- 
rance,  df^s  ardeurs  diî  la  cbarilé.  cpic  tous  ees  eliauls  el  toutes  ces 
prières  ([ui  proelanK'ut  bien  baulenienl  à  leur  manière,  ((ne  h;  jour 
d'une  si  pieuse  et  si  touelianle  solennité  (!sl  véritablement  un  jour 
([ue  le  Scif:;neur  a  l'ail  ! 

Mais  un  niolif  tout  particulier  (|ui  m'autorise  à  vous  dire,  M. CF. 
(|U(î  la  cérénutnie  (|ui  va  avoir  Uva\  tout  à  l'heure,  et  à  laifuidle  vous 
vous  èlcs  l'cndns  avec  laut  (renipressemenl,  doit  être  considérée 
comme  lui  joui'  (|ue  h;  Si-if^ncur  a  l'ail,  c'est  (|ne  je  sais  à  n'en  pou- 
voir doulei'  ([ue  je  ne  suis  en  ])arlant  ainsi,  (pu;  l'éclio  du  c(eur  et 
des  sentiments  du  vénérable  l'ivnpic  de  Montréal,  (jui  voit  aujour- 
d'hui avec  uni!  joie  (ju'il  ue  cherche  point  àiléj,'uiser,  couronner  ce 
que  j(!  me  sens  li!  droit  d'apptdtu'  l'ceuvre  la  [tins  importante  (h;  sa 
lon,Ltue  et  si  fi'ucluensc  administration,  je  v(!ux  dire  h;  rapfiel  au 
Canada  d(>s  célèbres  eurauts  de  St.  l;j;uace  (h;  Loyola!!  Jl  est  bien 
vrai  qu(>  le  jour  an(piel  il  l'ut  spé('ial{MruMit  convenable  d'appliquer 
ces  paroles,  dirs  (/iinni  frn't  Dontimis,  l'nt  celui  de  leur  rentrée  en  co 
j>ays.  Ml  si  au  momciil  où  ils  rt>i»araissaieut  au  milieu  de  nous,  ell(38 
n'ont  ])as  retenti  d'un  boni  à  l'autre  de  la  Province,  il  n'en  est  pas 
moins  certain  que  le  seiilimeul  (ju'elhis  expriment,  remi)lissail  le 
canu' de  tous  ses  haliitants.  Dans  hMliocèse  (hî  Montréal  surtout, 
(jui  eut  le  iirivilèue  dt!  saluer  el  d'accueillir  les  pnMuiers  instants  de 
leur  retour,  pcrsoiuie,  j'en  suis  sûr,  m;  denu'ura  élran^^er  à  ce 
S(!Utiment. 

Notre  di^ne  el  saint  Kvé([ne,  (|ni  avait  sollicité  el  pressé  ce  retourj 
l'>it  au  comble  du  bonheur  !  Il  voyait  revenus,  pour  porter  avec  lui 
le  poids  du  jour  et  de  la  chaleur,  des  ouvriei's  laborieux  (it  infati- 
gables, prêts  en  toul  fcMujts,  à  toute  heure,  à  aller  travailler  à  la 
vigne  du  l*èr(>  d(î  l'amille.  Il  voyait  se  ranger  autour  de  lui,  et  juste 
eu  lemiis  opportun,  connue  chacmi  |)eut  aujourd'hui  le  voir  et  le 
compi-eudrc,  les  plus  habiles  (!l  les  [>lus  valeureux  défenseurs  que 
Dieu  ail  dotuiésdans  cesdernieis  siècles  à  l'ordn!  religieux  et  social, 
ainsi  qu'aux  dogmes  et  à  la  morah»  de  son  Kglise. 

Le  clergé  tout  (>nlier  prit  une  largt!  part  dans  la  joie  de  sou  évê- 
qtie.  Il  se  sentait  (b^venu  fort  de  la  présence  et  de  l'appui  de  ces 
hommes  émiueunneut  apostoliques,  ([ne  son  éducation  classi(]ue  et 
cléricale  l'avait  accoutumé  à  respecti'r  et  vénérer  en  tout  comme 
ses  maîti'es,  el  conune  ceux  qui  les  premiers  avaient  allumé  en  ce 
pays  le  foyer  des  sciences  sacrées  et  [irofanes.  Mais  ceux  qui  dans 
1(^  clergé  se  réjouirent  davantage»  d*;  cet  heureux  évèmnnent,  ce 
furent  les  dignes  enfants  du  vénérable  M.  Ollier,  les  Sulpiciens,  ces 
pnHres  si  i-éguliers  et  si  édiiiants  qu(!  Dieu  dans  une  bonté  toute 
paternelle  donnait  d('s  son  origines  pour  pasteurs  à  la  ville  de 
Montréal!  Pour  ces  honmies  identifiés  avec  tous  les  intérêts  reli- 
gieux de  cette  cité  qu'ils  avaient  vu  naître,  et  que  leur  piété  bap- 
tisait à  sa  naissance  du  nom  de  Ville-Marie,  voir  arriver  les  Jésui- 
tes, c'était  retrouver  des  frères  (^uc  des  temps  de  triste  et  amer 
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souvpiiir  lotir  .'ivaioiil  pnlcvt'»  !  c'iHait  relrouvor  des  rollabora- 
leurs,  (pii,  piMidaiil  loiiKlciiips,  avaient  st'«'oii(lo  h'urs  ctlbrls  cl  hnir 
z^lo  pdiir  t'lal)lir  solidcincnl  dans  les  coMirs  do  Ions  les  lialiilaiils  de 
cotto  villo  lo  n';;iio  de  Jésus  oL  de  Marie?.  Aussi  en  les  revoyant, 
lein'doiuiaieul-ils  l'aicoladt;  la  nlus  fraternelle,  el  leur  adressaient-ils 
par  leur  e(Mitenanee,  sinon  par  leurs  paroles,  un  bonjour  tont  parfu- 
mé de  véritalde  espiil  sacerdotal.  •'  Arrivez  !  seniblaieul  ils  évidom- 
nient  leur  dire,  airivez  !  !  Nous  v(mis  recevrons  eoninie  vous  n.'ve- 
jiez,  jtoiir  1(1  iiliis  i/rdiiilr  (jUiivr  ilr  Dim.  Nds  travaux  nuis  encore  une 
fois  ne  sauraient  iuan(|uer  de  faire  produire  à  la  vi^'ue  si  (du're  à 
nos  cieurs,  cunliée  à  nos  soins  pai-  la  Divine  Volonté,  des  fruits  alion- 
danls  jif)iu"  la  vie  et  Ir.  salut  des  Ames!  Là  se  sont  toujours 
bornés  nos  vieux  el  nos  désirs,  au\(|uels  vous  revenez,  U(tus  n'en 
doutons  pas.  uui(|uemeul  [lonr  associer  les  vôlics.  lùrr  (inàni  bnnum 
cl  tiiiàiii  jiirviiihiiii  Imhiturc  fra/ns  in  iniiim!  !" 

Le  fait  du  citoyen  de  cette  vilh^  (|ui  s'empressa  d'aller  au  dcîvant 
des  nouveaux  arrivés,  et  de  leur  oll'rir  avec  nue  ;;ém''rosité  difj[UO 
de  tout  élo,iie  i\"  [larlauei'  avi'c  en\  sa  iiroine  demenie  (pi'ils  liabi- 
ti'renl  eu  ell'et  pendant,  plnsieius  aimées,  primve  bien  (juc  ci!  no 
furent  plis  seulement  ri'îvèiine  et  le  clergé  (In  diocèse  (|ui  se  réjoui- 
rent du  retoiu' des  .lésuiles,  mais  (|ut;  les  lidèles  aussi  furent  dans 
imo  },n'ande  joie.  Ht  il  no  pouvait  pas  eu  être  auticment  !  Car 
l'histoire  du  pays  et  les  traditions  de  famille  avaient  consei'vé  bien 
vif  dans  toutes  les  mémoires  le  souvenir  de  ces  vénérables  l'è'res, 
qui  avaient  laissé  tant  do  traces  iuella<;al)les  du  séjour  (|u'ils  avaient 
autrefois  fait  en  Canada,  par  les  Missions  fondées  au  prix  du  saup 
et  de  la  vie  do  bon  nombre  d'enir'eux:  par  les  monumouls  ([u'ils 
avaient  érigés  aux  sciences  et  aux  lettres;  par  la  répntation  do 
savoir  l't  do  sainteté  ((n'ils  avaient  partout  laissée  derrière  eux  ;  par 
lo  dévouement  avec  le(juel  ils  avaient  itendant  une  longue  suite 
d'années,  élevé  et  formé  à  peu  près  toule  la  jeuni'sse  dn  [tays, 
surtout  celle!  ([ui  était  apjudée  à  occ\iper  on  rang  on  un  emploi 
dans  la  société. 

Mais  ce  qui  avait  contribué  davantagi!  à  garder  ce  souvenir  si 
vivant,  c'étaient  les  éloges  (jue  les  jeimes  gens  (pii  fré(inentaioiil 
les  collèges  établis  au  pays  depuis  que  les  .lésuitc.'s,  forcés  par  une 
pression  étrangère,  y  avaient  formé  lo  leur;  c'était,  dis-jo,  le  concorl 
do  louanges  que  ces  jemies  gens  oiUendaient,  en  toute  occasion, 
leurs  maîtres  et  leurs  [irolesseurs  adresser  au  mérite  et  aux  vertus 
dos  illustres  Pères  qu'ils  avaient  remplacés  dans  les  soins  do  l'édu- 
cation, il  doit  probablement  se  trouver  parmi  ceux  qui  m'écoutent 
ou  ce  moment,  quolqvu's-uns  et  môme  plusieurs  de  ceux  qui  ont 
fait  leurs  cours  classiciues  sous  celte  ère  dadmiration  aussi  sincère 
(jno  rnanifesto  pour  les  membres  de  la  compagnie  do  Jésus  ' 

Je  demande  bien  pardon  aux  révéronfls  Pères  do  la  Société  ici 
présents,  des  blessures  (luo  je  sens  que  j'inflige  en  parlant  ainsi,  à 


</ 


t  Ici  l'orateur  entn""  dans  des  détails  anccdofiques  et  familiers  qui  nous  édiap- 
pont,  mais  ([iii  prouvent  bien,  dit-il  en  Unissant,  "quelle  idée  l'on  nous  apprenait 
autrefois  à  nous  former  des  Jésuites,  dès  notre  première  enfance."    Note  du  stén. 
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leur  inodcsMo  ol  ù  U'Xiv  Imniilitô.  .le  siiis  Iihmi  certain  (|in'  rv  nïîtait 
pas  pour  iiK!  roiiniir  ri.crasion  de  huicr  cl  iirécoiiiscr  leur  liisliliit 
qu'ils  iii'iiivilait'iil  à  pirclMM-  en  ci!  jour,  'lonlclois,  s'ils  sont  assez 
olfiMisés  pdur  uw  i(!liisi'r  la  Kràcc  du  paidon  que  j'implore,  il  mn 
rciste  du  moins  pour  nie  euiisol(;r.  rits>nran(e  <|nè  vons,  M.  ('.  K, 
vous  accueillez  avec  loule  la  bienveillance  possible  les  détails  dans 
l(.'S(|uels  j'ai  cru  (Uîvoir  entrer  pour  vous  dén-  iiitrer  i-oinbien  vous 
{IV('/,  (Ml  laison  de  liénir  la  divine  l'rovideiire  du  liienj'ail  si;,'nal6 
qu'cdle  vons  accordait,  en  rendant  à  vos  re;;rels  el  à  vos  désirs  les 
vénérés  discinles  de  St.  Ij^nace.  l'iie  expérience  personntdle  vous 
met  aujoiu'd'liui  en  état  de  jnj,'er  et  d'apprécier  pai'  V(tns-mèmes  la 
grandeur  et  rim[)ortance  de  ce  iiienrait.  (iar  (]noii|n'il  n'y  ait  encore 
que  peu  d'années  i|u'ils  sont  reveiMis  au  milieu  de  nous  ;  cependant 
les  vei'lns  ipiils  ont  pi'atii|in''es  sons  vos  yeux,  li-;  '.;",!('«  de  tout 
genrt!  ipTiis  onl  euiliiiis>ees  av( c  lant  de  zt'li' el  il"enipresse(n(!Ul; 
les  soins  «in'ils  ont  prodij;nés  à  la  jeunesse  «pii  l'iéiinente  hnir 
collé^'e  el  spécialement  à  ce  si  j^rand  nomhie  d'inléressanis  jeunes 
j,'ens(|irils  ont  l'oruM'-s  en  association  réunlière  sons  le  beau  tilredc 
VlJii'nin  (!iitlinli(iui\  (envrcî  admirable  <|ni  ne  dale  (pie  d'iiier,  et 
néanmoins  déjà  si  fécondiM'u  Tmils  et  en  résidlats  précieux;  (''(ist 
plus  (pi'il  nt!  fallait  pour  vous  inspirer  le  respect  et  la  vénération 
j)r()l'onde  ipie  vous  avez  vouée»  à  ces  dignes  et  exc(dleids  IVires.  Kl 
(le  là  vient  ijue  je  n'bésite  nullement  à  croire  i|ne  j'ai  été  l'inter- 
prète exact  et  lidt'b!  des  seiUiments  (|ni  vons  animent,  eu  envi- 
saj^cant  c()nune  l'un  des  jours  les  jibis  lieureux  de  votriî  vie,  cclni 
aiu|n(d  vous  les  avez  vus  reninu'  en  ce  pays,  d'où  ils  avaient  étô 
beaucoup  trop  lon,ulemps  abseids,  au  gré  de  tout  les  couirs  cl  de 
tous  les  esprils  !  ! 

Voici  niainlenaiit  arrivée  l'occasion  di'  conroniu'r  ce  beau  jour! 
Mi'iis  je  senstpril  serait  pour  moi  iniUibï  et  su  péril  n  de  vons  exhorter 
à  en  proliler  i)Our  prouver  par  vos  l'ails,  (pu' je  n'ai  en  lien  (wa.tîéré 
vos  dispositions  biemcillantes  à  l'endroit  (h;  ces  vénérables  Reli- 
gieux, si  dévoués  à  la  gloir(!  de  Dieu  et  au  salut  des  peupbîs.  Il  y 
a  d(!Jà  longlemps  (|ue,  de  vous-mêmes,  vons  avez  coniftris  (pu;  les 
Jésuites  au  milieu  de  vons  sans  une  é'.:lis(!  convtniable,  n'y  étaient 
qu'à  moitié!  Vous  vons  rajipidiez  (pi'antndbis  à  c("»té  de  leur  rési- 
(leiu'e  à  Ville-Mari(!  ils  avaient  bâti  dans  des  vues  de  Z(!l(î  ((tde  bien 
public  une  église  ([ui  snbsislerail  sans  doute  (Micon!  sans  les  ravaf^es 
du  grand  in(('ndi('  de  dix-huil-cent-ti'ois,  et  dans  bupu  lie  plusieurs 
des  ancitMis  citoy(Mis  de  celle  ville  eiu'ore  vivants  onl  di'i  bien  des 
fois  dans  leiu- jeune  âge  aller  s'agenouillei-  (>t  pritu'!  VA  au  premier 
appel  lait  à  voin;  bonne  volonté,  vous  vous  èles  mis  à  l'onivre  pour 
la  r(>constrnii'e  cette  égliesdes.lésuiles,  siu'des  propoilions  plus  en 
harmonie  avec  le  goût  et  les  besoins  du  temps,  et  surtout  jdus  en 
harmonie  avec  les  seutimeufs  de  vos  C(enrs,  d'où  l'on  croyait 
entendre  s'échapper  ce  (U'i  de  la  piété  reconnaissante  :  lïxc  dios  (juavi 
fccit  Domimis!  !  cxullrmua  et  Ucicmur  in  <'«'/ ([ui  deviendrait  ici,  M. 
G.  F.  du  plus  li(Mir(Mix  à  propos,  s'il  est  vrai  selon  ropiuion  de 
quelques  commentateurs,  (jue  ce  l'ut  au  retour  de  la  captivité  de 
Bahylone,  dans  le  temi>le  de  Jérusahnu  sorti  de  ses  ruines,  que  ces 
paroles  furent  pou  r  la  premi(>re  fois  entendues,  encore  toute  brulanles 
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(le  la  chaleur  do  la  divine  inspiration,  qui  les  mettait  à  la  bouche 
du  peuple  iFuif  i>our  bénir  et  remercier  le  Seif^neur  d'une  faveur 
parfaiUmient  analogue  à  celle  que  vous  a  l'aile  son  infuiie  bonté,  en 
voiis  appnlanl  vous  aussi  à  relevcM*  son  temple  détruit.  Kl,  une  fois 
cette  église  rehàlie,  vous  aurez  la  consolation  de  voir  se  déployer 
dans  toute  leur  élendiK?  les  ressources  et  ra(;tivité  d'un  zélé  jusqu'ici 
nécessairement  comprimé,  à  raison  du  peu  d'espaco  ([uo  lui  four- 
nissait l'étroit  et  modeste  local  dans  lequel  il  avait  à  s'exercer. 

Kl  puis  encore,  en  reconstruisant  cette  église,  vous  all(>z  former 
commcî  un  lien  iiidissolultle  ((ui  nuira  intimement  vos  âmes  à  celles 
d(;  la  Société  dt^  ces  lionnnc^s  ai)Osloli(iues,  qui  ne  vivent  ([ue  pour 
sanctifier  les  anli'es,  ;ii>rès  s'être  sanctitlés  eux-mêmes.  El  ces  sortes 
d'unions,  formées  dans  la  grâce  et  la  charité  de  N.S..I.C.,  deviennent, 
avec  le  temps,  aussi  étroites  et  aussi  dilliciles  à  rompre  ([ue  celles 
qui,  dans  l'ordre  di>  la  Providence  et  de  la  nature,  attacluMil  l'un  à 
l'autre  les  membres  de  la  famille  chrétienne.  Si  vous  ne  saisissez 
pas  bien  ma  pensée,  faiU.'s  la  supi»osition  quil  va  vous  falloir  tout  à 
co\ip  briser  vos  rapports  spirituels  avec  les  prêtres  si  pieux  et  si 
zélés  que  deiiuis  plus  de  denx  siècles  la  p()[)ulation  de  Montréal  est 
habituée  à  vénérer  et  à  aimer  connue  ses  Pères  en  Dieu,  et  vous 
m'ani-ez  pni'l'aitiMneiil  conii)i'is. 

Il  me  l'csie  à  vous  C(»iiiiiiunii|ner  une  dei'iiière  réflexion,  ((ni  pour 
n'être  pas  de  nature  à  excitiM-  à  la  joie,  ne  saurait  néanmoins  man- 
quer d'ajonler  encure  aux  sentiments  de  la  reconnaissance  qui 
vous  pénètre  et  vous  anime  en  C(>  jour. 

Il  sei'ail  inipossiltliMle  ne  pas  convenir  M.  C.  F.,  que  selon  bien 
des  apparenc(>s.  il  y  a  devant,  nous  des  jours  d'épreuves  pinit-ètre 
bien  amères  et  bien  cruelles!!  Kpi'euves  dans  l'ordre  iln  temps. 
Levez  h^s  yeux,  et  regai'dez  à  tons  les  côiés  ib^  l'horizon  jiolitiqne. 
Qn(d  est  le  peuple  de  la  terre  ([ni  ne  si>  sente  pas  un  jumi  dans  l'in- 
quiétude et  la  consternation?  (,)nede  nuages  eu  («ll'et  s'anmncelleut 
de  toutes  jinrls  ?  VA  sur  nos  têtes  des  nuages  peut-être  plus  sombres 
et  j)1ms  épais  (|ue  sur  aucun  autre  pays  du  umnde  !  Quel  épouvan- 
table conli'c-conp  n(^  pourrait  pas  faire  retoinlu>r  sur  nous  les  af- 
freuses révolution  et  gnt>rre  civih-  (pii  dévorent  en  ce  nuiuuînt  la 
république  *]ni  nous  avoisine.  l't  (pii  tiennent  l'univeisentiei' dans 
l'étonnemenl  et  la  stupeur? 

Mais  soit  !  .le  le  ve\ix  !  .b?  ledésire  dt>  toute  mon  tune  !  Nous  avons 
prié  !  Prions  encore  !  Kt  espi'i'ons  que  la  lionté  d(î  Dieu  uonsépiar- 
gnera  le  redoutable  fléau  de  la  gnerr*;,  qui  aurait  i)0ur  nous  tant  de 
côtés  désastreux  !  !  Kt  les  Jésuites  n'aiiront  point  à  (cite  occasion  à 
exercer  envt'is  nous  un  ministère!  d'enconragemeut,  de  consolation 


que  nous  eussions  su  sans  doute  ap|»i'écier,  s'il  nous  était  devenu  né- 
cessaire. Mais  pour  les  chrétiens  li's  luttes  et  les  combats  de  la 
guerre  ne  sont  pas  les  jibis  redoutables  ;  puisque,  après  tout,  les 
maux  qu'ils  traînent  à  leur  suite,  m>  sauraient  s'étendre  au  didà  des 
bornes  du  temps.     L(>s  luttes  du  mal  contre  le  bien,  de  l'erreur 


maux 

bornes  du  temps,     u»  o  miui .-.  ....  m, il  .  ..lin.  iv^  ^^^  .■,  i.^.  imum 
contre  la  vérité,  de  l'hérésie  contre  l'Eglise,  de  l'impiété  contre  la 
ndigion  sont  pour  eux  des  luttes  bien  autrement  sérieuses  et  impor- 
tantes, pniscfue  leurs  intérêts  éternels  s'y  trouvent  engagés. 
Or,  M.  G.  F.,  n'est-il  pasddjà  un  peu  arrivé  pour  nous  le  temps  de 
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ces  luttes  d'un  ordro  otd'uu  caraclùn!  spiriLuol  ?  L'ospril  d'insubor- 
dination Gt  do  révolto,  qui  s'atUuiuo  à  l'ordm  social  ot  roligi(Mix  : 
l'esprit  d'impiété  ot  d'irréligion,  qui  sons  le  nom  de  philosophio  a 
fait  depuis  ass(!Z  longtemps  son  apparition  dans  h;  monde  et  qui 
voudrait  détrôner  le  Christ  et  renverser  ses  autels,  n'ont-ils  pas,  oh 
douleur!  malhourensont  parmi  nous  qu(;l([ues  adcijitos?  Enfants 
sincèrement  attachés  (;l  dévoués  à  notre  Mère  laSaiiUe-Kglise,  vous 
ne  voudrez  pas  sans  doute  leur  permettre  d'avancer  plus  loin  dans 
cette  lutte  impie  coutn;  h)  Seign(uir  ot  son  éternelle  vérité,  sans  les 
roponsseï'  (\tl(!S  combattre  s(!lon  la  nuîsure  de  vos  forces.  Déjà  même 
vous  av(!/.  l(!vé  et  vons  tomiz  bien  liant  rétendard  do  votre  foi.  Cou- 
rage !  !  Courage,  soldais  d(;  Di(ui  otdo  la  Croix  !  !  Vons  êtes  invinci- 
bles, vons  le  savez  !  Et  la  victoire  vous  est  d'autant  plus  assurée 
qu'aux  chefs  si  luibilos  et  si  intrépid(>s  qui  ont  d(;  tout  temps  mar- 
ché à  votre  tète,  la  I'rovidenc(;  a  daigné  Joindre  la  généronsf^  pha- 
lange des  cnliuits  d'ignaccidc;  Loyola  !  Ils  sont  là,  à  vos  côtés,  munis 
do  toutes  pièces,  annés  de  science,  do  vertu,  do  dévonenuMit,  i)Our 
vous  aider  à  so\iteuir  le  combat  (]n'ils  n'ont  jamais  fui. 

Après  r|ii('liiues  détails  siu-  la  conversion  de  St.  Ignace,  (!t  sur  le 
moyen  omiiloyé  par  la  Providence  pour  le  conduire  au  ministère 
d(>s'  saillis  autels  et  à  la  fondation  de  son  Institut,  le  prédicateur 
termine  ainsi  : 

Qui  ne  sait  eu  elle!  «[ue,  depuis  leur  ai)parition  dans  l'Eglise  les 
Jésuites  ont  èlé  constamment  les  plus  intrépides  soldats  de  Jésus- 
Christ  et  de  son  Évangih^  ?  qui  no  sait  que  depuis  le  jour  où  Dieu, 
arrachant  Igna(;(>  aux  ambitions  ot  aux  gloires  do  la  carrière  mili- 
taire, terrassa  ce  nouveau  Saul  sur  un  champ  de  bataille,  pour  on 
faire  nu  autre  vas(.'  (réhîction,  qui  lui  aussi  porterait  son  nom 
devant  hîs  rois  et  les  princes,  et  devant  toutes  les  nations  de  la 
terre  :  deiuiis  ce  jour,  Ignace  et  ceux  que  la  Providence!  lui  a  don- 
nés pour  compagnons,  transformant,  concentrant  toutes  leurs  ambi- 
tions dans  la  seule  gloire  do  Dieu,  sont  devenus  sous  sa  main,  (m 
face  de  Torreur  et  de  rinlidélité,  le  jjIus  sûr  rempart  de  son  Eglise 
aussi  bien  que  1rs  plus  ardents  apôtres  d(;  la  Foi. 

Tels  sont,  catboliiiues  de  Montréal,  les  puissants  auxiliaires  que 
Dieu  vons  a  envoyés,  el  (ju'il  s'agit  aujourd'hui  de  vons  attacher 
irrèvocablemeut  pour  défendrt!  votre  foi. 

Mes  frères  !  je  dois  vous  dimiander  pardon,  à  vons  aussi,  de  vous 
avoir  si  lougleiups  et,  il  faut  le  dire,  bien  inutilement  entretenus. 
Car  il  est  liien  évident  que  vous  n'aviez  nullement  besoin  d'un  si 
long  discours  pour  savoir  comprendn;  ce  (jne  Dieu  demande  et 
attend  de  vous  eu  c{Ute  circonstance,  (|ui  me  parait  si  évidemment 
un  jour  (lu'il  a  fait  pour  vous  dans  sa  bonté  ! 

Déjà  même  vous  vous  êtes  en  partie  aciiuiltés  du  tribut  d(.'  grati- 
tude que  vous  (leviez  à  sa  paternelle  providence  pour  l'un  doses 
plus  insigu(>s  bienfaits.  Ce  serait  donc  vous  faire  injure  que  de 
vous  exhorter  à  ne  pas  vous  arrêter  en  si  beau  chemin.  Vous  avez 
donné  libéralement  !  L'un  do  vous  surtout,  à  la  vérité  bien  connu 
pour  être  coutumier  du  fait,  a  donné  comme  donnent  les  princes  ! 
Vous  donnerez  encore,  je  n'en  doute  pas  ;  et  vous  no  cesserez  de 
donner  que  lorsque  vous  aurez  achevé  d'élever  ce  monument  de 
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votre  rGComiaiss;inc(j,  si  noblement  commencé  ponr  la  plus  grande 
gloin;  de  Dieu  !  !  Ad  majorcm  Dci  (jloriam,  selon  la  devise  de  famille 
de  ceux  avec  h.'srjnels  vous  vous  trouvez  par  un  choix  sptjcial  de  la 
bonté  divine,  associés  en  celte  belle  et  grande  entreprise,  due  aux 
sentiments  dt!  vos  cnnirs  de  véritables  clirétien.s,  sur  la  générosité 
desquels  l'on  a  cru  pouvoir  sûrement  compter  en  s'y  engageant. 

Mons(>igneur  !  avant  do  donner  une  première  consécration  à  cette 
œuvn;  qu"  vous  appeliez  d(!  tons  vos  désirs,  levez  vers  le  ciel  vos 
mains  dr  pontiii'.  pour  invoquer  sur  vos  (nifants  de  Montréal,  aussi 
aimés  que  dign;'y  do  l'être,  une  largo  et  abondante  bénédiction  !  I 
Us  la  méritent  foiir  l'esprit  de  foi  et  de  piété  qui  bnir  a  fait  si  bien 
comprendre  et  si  bien  socondiu-  l'un  des  vœnx  les  plus  ardents  de 
votre  ànie  d'Évè(|ue  !  ! 


îl  fut  ensuite  procédé  par  Mgr  l'Evèque  d(î  Montréal,  selon  toutes 
les  prescriptions  du  Rituel  romain,  à  la  bénédiction  et  à  la  pose  do 
la  i»ierre  angulaire.  Celte  pierri;,  (]ui  r(>pose  sur  le  sol,  à  l'angle 
Est  du  saiictuainî,  c'est-à-dire,  à  20  pieds  d(;  la  ligne  ('(nitrale  et 
verticale  du  maître -autel,  du  côté  de  l'Évangile,  renferme,  avec 
plusieurs  médailles  et  pièces  de  motuiaie,  un  document  sur  parche- 
min, conçu  en  ces  tcrnuîs  : 

I. —  Tgnatius  Bourget,  Marianopolitanus  Aniisfos,  a  primis  us- 
({ue  sacri  munei'is  exordiis  [uorum  in  dies  operum,  ad  privalam  cl 
puiilica.m  utilitatem,  auctor,  altor,  perfector,  templum  ex  urbisam- 
plissimis,  in  honorem  SS.  cordis  Jesu  Gliristi  Dei,  a  fnndamentis 
excilarulum  curavit. 

ir — Oliverius  Berlb(dot,  civis  munificenlissimus  (jam  pridem 
assuetus  animo  quàm  libenlissimo  subvenire  paupertaii  Pontificis, 
de  more  innixidivinae  Provitleuliae  lh(;sanris)  céleris  exemplopraeit, 
et  opus  sponte  adgrediendum  suscipit  unà  cum  gencro  Alfrido 
LaRocque,  virtufe  niagis  quam  sanguine  sibi  conjunctissimo.  Qui, 
C(Misu  divites,  (lilior(>s  pietate,  aureis  sex  ferèmillibusmox  erogatis, 
soliun  Dei  aodi  exinicndae  adlectum,  SociiMatis  Jesu  Collegio  fini- 
tinuim  conipai-aiit. 

m. — Municipes  ri'lifini,  vel  cives  vel  alienigenae,  avilae  religionis 
memort^s,  Prœsiilis  vola,  (jnem  p.irentis  loco  verentur,  facile  siuït  se- 
qunti.  Gonvenlu  liabito,  ex  primoribus  dcdecli  comphuvs,  qui  aère 
collato  opcM'i  iiisisli'nnit.  Gerlaliin  quisque  pro  viribus  contendunt 
facto  confirinare,  rcMii  spei  conciqdae,  Religionis  urbisque  dignitati, 
et  animorum  magiiitudini  non  im[)arem. 

IV. — Vix  ali(iuot  mensium  lapsu,  salis  arctis  in  rébus,  imbribus- 
qu(!  pra(!ler  inoreui  infestis,  necintcr  exiguacalliolicae  charilalisci- 
vium  jàgnora;  magna  pecunia-  vis,  ingénies  lapidum  acervi  con- 
gesti,  clivus  ferme  subactus,  area,  ad  bis  centenos  pedesin  longitu- 
dinem,  centum  in  latitudinfMu  ses(^  porrigens,  pêne  coniplanata, 
salutis  hnmanai^  signum  sacro  ritu  ab  Antistile  constitutum, 
eodem([ue  demum,  fundamuntis  eli'ossis,  lapis  angularis  lerrae  vis- 
ceribus  (;ommissus  ipsa  die  1er  sancta;  Trinitali  sacra,  XIII  ante 
fcstum  cujus  nomine  templum  exornabitur,  XI  Cal.  Jun.  Qua  die 
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Carolusï'iRocquOjegregius  orator  et  Praeporitns  ICcclcsiao  S.  Joan- 
nis  (Doi  ■  stcrlad  froquontom  populum  concioiioni  liabot;  et  cae- 
lum  int     ;)ectato  adridons  làm  rolicitor  inceptis  favore  visvim  est. 


A.  R.  S.  MDCGGLXIV. 
Pii  IX  Pont.  Max. 


Klorioaisshni  XVIII. 


Sub  Victoria  Anglor.  et  Gaiiadens,  Regiiia  augusla. 

Carolo  Stanley  MonckVicecorn,,  Provincia<!  Praofccto. 

Joanno  Aloysio  Reaudry,  l'iaelecto  urbis. 

A.  R.  P.  Petro  Reckx,  Soi;.  Jesu  \uiivers,'e  Praeposito. 

R.  P.  Rcmigio  Tellier,  Siip.  Gciier.  Mission. 

R.  P.  Liidovifo  Saclié,  Coiil.  et  Gonv.  Rectore. 


V. 


PONTIFICI  •  ITENTISSIMO 

;CIVIBVS  •  ALIENIGIS  •  QVK 

DE  -DIVINA  •  PATIIVM  •  lîELIGIONE 

DE  •  IWnUAH;  VIIBIS  •  QVE  •  AMPLITVDINE 

NOVO  •  PIETATIS  •  MONIMENTO  ■  MOX  •  AVGENDA 

P1«AECLAI\E  •  IIAVD  •  SEMEL  •  MERITIS 

PATllES  •  SOCIETATIS  •  .lESV 

GllATIIS  •  POS'r  •  DEVM  •  AGTIS 

NEC  •  MAJORVM  •  SVORVM  •  OBLITI 

VIHTVTVM  •  LAHOHViM  •  IlEIC  •  FVSI  •  SANGVINIS 

HENEKIGd  •  MEMOUIAM  •  P.  P. 

POSTEHIS  •  QVAM  •  liEMOTISSIMIS  •  TRANSMITTEMDAM. 

XP. 


Sfqiinntu)'  nomina  patruii},  scholasticor.,  coadjutor. 
Traduction. 

I.  Après  avoir,  dans  les  pronii(>rs  jours  de  son  laborienx  épisco- 
pat,  médité,  promu  et  (jxéculé,  pour  li;  bien  du  pul)li(;  et  des  parti- 
culiers, grand  nombre  d'autres  ouivres  pieuses,  Mgr.  Ignace  Bour- 
gct  entreprit  de  faire  élin-er,  en  l'bonneur  duSacré-Cauir  de  Jésus, 
un  temple  qui  pût  iigurer  avec  honneur  parmi  les  plus  beaux  et  les 
plus  grands  édifices  de  la  cité. 

II.  Dans  rhabitude  depuis  longtemps  df  venir  généreusement  en 
aide  à  mi  Pontife  (lui  n"a  d"aulr(>  trésor,  d'autres  riîssources  que  la 
divine  Providence,  M.  Olivier  Berlhelet,  avec  sa  nuuiiliceuce  ordi- 
naire, prend  spontanément  l'initiative  de  concert  avec  M.  Alfred 
LaRocque,  son  gendre  :  étroitement  iniis,  non  moins  par  la  vertu 
que  par  les  liens  du  sang  ;  riches,  bien  plus  encore  de  piété  et  do 
dévouement  que  des  biens  de  la  terre,  ils  consacrent  immediatc- 
plus  de  cin(i  mille  louis  à  la  seule  acquisition  du  terroni  contigu 
au  collège  de  la  Gompaguie  do  Jésus,  où  doit  s'élever  l'édifice  sacré. 
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III.  Fidèliîs  à  la  foi  do  l(;nrs  ancôlros,  dociles  à  la  voix  d'un 
Poiitifo  qu'ils  rôvèriiiiL  coinuu?  iiu  pôro,  les  lial)itanls  (li;  Moiilrôal, 
citoy(Mis(;t(''l,raiigors,  on  riiorno  tomps  (jii'ils  applaudissent  àcfîtto  gé- 
nérouso  initiative",  si!  pi([uont  enx-inèiu(;s  d'émulation.  Dans  une 
asscnibl«';o  publiiino,  coniposéf!  d(!s  (ùloyiMis  l((s  plus  (listin,i,Miés  de 
la  ville,  un  coniilo  osl  nommé  pour  orj,'anis(M'  un(!  souscription. 
Chacun  aloi's,  selon  s(>s  moyens,  travailh;  à  ;'éalis(n-  l'eDuvre*  projetée, 
de  manière  à  co  qn'elliî  réponde;  à  rattente;  publiqu;;,  à  la  di;,Miit6 
de  la  religion  et  de  la  cité,  à  la  générosité  dos  citoyens. 

IV.  A  peine  queli[n(.'s  mois  é(;oulés,  dans  des  t('mps  diffiefilos, 
malgré  les  intempéries  excessives  de  la  saison,  an  miliiui  ilo  tant 
d'autres  dévouemenis  admirabhîs  de  la  cluirité  callioli(iue  :  le  succès 
de  la  souscription,  les  inatériaux  accumulés,  le  nivelleiniMit  du 
terroin,  tout  pei'uiet  à  rKvèejne  diocésain  de  [)laater  sur  les  lieux  le 
signe  du  salut  (20  avril.)  Hnlin,  les  fondements  de  l'édillci;  ayant 
été  criîusés  dans  luie  loiiL,'ueur  di;  200  pi(;ds  sur  100  pieds  de  large  : 
le  jour  même  di>  la  Ste.  Trinité,  le  1;}(;  avant  la  fête  du  Sacré-Cmur 
de' Jésus,  sous  le  vocabli?  duquel  le  temple  sera  dédié,  le  1 1  des 
Kalendes  de  juin  (22  mai),  après  \\\\  discours  i)rononcé  devant  un 
nombreux  auditoire  par  M.  Charles  LaUocque,  oraleur  distingué  et 
curé  de  St.  Jean  Dorcliestm',  cette  picn-n;  angulaire  est  mise  eu 
terre.  En  ce  moment,  le  ciel  juseju'alors  sombre  et  couvert,  s'é- 
claircit  tout-à-coup,  et  semble  sourire  à  de  si  heureux  commence- 
ments. 

L'an  du  salut,  mil  huit  cent  soixante-quatre. 

Du  glorieux  pontificat  de  Pi(;  IX,  le  dix-huitième. 
Sous  le  règne  de  notn;  gracieuse  souveraine  Victoi'ia,  reine. d'Angle- 
terre et  du  Canada. 

Le  vicomte;  Stanley  Monck  étant  gouverneur  de  la  province. 

Jean-Louis  Beaudry,  maire  de;  la  cité. 

Le  Trè.i-Rév  P.  Heckx,  général  de;  la  Compagnie  de;  Jésus. 

Le  Rév.  P.  Rémi  Te;llicr,  Super,  (lén.  ele  la  Mission. 

Le  Rév.  P.  Louis  Sache,  recteur  du  e'.olb'îge;  et  pensionnat. 


Au  très-pieux  Pontife, 

Aux  citoyens  et  aux  éti-angers. 

Qui  vont  doter  d'un  nouveau  monument  do  leur  piété 

La  Religion  et  la  Patrie 

Dont  ils  ont  déjà  plus^d'uno  fe)is  si  bie'u  mérité, 

Les  Pères  de  la  Compagnie  de  Jésus  rece)nnaissants. 

Après  avoir  rendu  grâce;  à  Dieu, 

Excités  par  le  souvenir  des  vertus,  dos  travaux. 

Et  du  sanglant  dévoui3nie;nt  de;  leurs  devanciers  sur  le  sol  canadien, 

Ont  érigé  ce  monument  de  la  reconnaissance  et  du  bienfait 
Pour  en  transmettre  la  mémoire  à  la  postérité  la  plus  rejculée. 


Suivent  les  noms  du  personnel  de  la  maison. 
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